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VliÏGTIEME DIMANCHE ARES LA PENTECOTE

Il Y avait un oflicierl ce *la couir dont le fils 6lait malade
~ C;phanaùr." S. JEANY IV).

1. L'Eva,~i1ie, en parlanitAli ersonnage Il Cpar:arm ne
le nomme pais; ce qui fait'dire à saint Grégoire qu'il y a des.

-nomis très illustres sur La terro et. peu connuùs au ciel. A quoi
ÈeN* d'êt re i lîstri t su r l'aira:i n<il su r le marbhre, q nu n ci on iî't-sL

pas écrit sur le livre dc 'le "! 1 e îvît-Liisenieintit du otreplassagre
Cil le mlondfe nie Va pas bien loi n li'. ex.~ e viventi pas long«--
temps qui nie vive,,i' Ille clans la nî(îinoirle d(les s;notre
uiiinmoriali lé est ail leurs qut'ici-1h is. Plaig'nons lechirétien qui eîn-

-ploie, ses ta 1lnts et Ses foi ces -ei er ài une îuoplar1ité îplié-
i iv odîes iop'itS nsco.1 stnc Une iéPlus noble ainb i-

lion do't onoî :rses C' Ifr .(.st vil hliîî111111 ra nt porter nîos
désirîs et nos espéram-ies. lutIn-on c é i n u o immor.-
tel ? A td'îs ili àJésus Clr..;il nons a -donnlé une vie quîi

-lie nwu rllt la. 1- Cli ni quii iautge le painî du ciel vivra êt-crîelle-

Il. Cî'iîsi<lêroîs qj ste le Suhiî;et r a rlhoini ceux qui étaient à lfir--
îIIIs 111-1 plî rssloil iile orhs cliîrù lii Selon la1 foi, 0t

isapee au i.-st. Ilîê ila go. Si donc la lionsieîîce ioiis
lait, -scl' lrii, î'j'imiisos li ons dièire isucoinnis atux liotîume,-.,

.]ioll* vtl (Ileii nous soi olns conu .huîit ; ri il est, éciit îi:(é
I)ieîî voitliait le-S siel.s vt qîue le 13011 tîi coîtîlait, chacunîe (le
5CS briebis~. "La VIraie! -loire nev "oi Il i dants les rce s i
Ala mus los t'o Iltii danus Il b S . ilt u io.!v; etl ati
qui & Core liet fi-ll .1 1 V ti aliréole.~ th ni 11ère ;et, ce sýont, les
L.o11mies oeîu vr-s quiii f-11i 11 IIL la <'ouloi. J'O.d î i~] ral

Si qui1111i : .v loie x lti. .r J : ,u~ fiiii pi i îîe rai
V'il h)i; le- mi.i' iîz )i S1 yLrd~ .1.u luii unit loili Iloil-
veau. .' (Aiior., liq:.

01 fp.e pii t surv i: 1 'l o ill*'s îî'îîtX'StI 'n' iai

.lisouv 'ent oll .1''q.' oi iest js >Ü.d-&n et d'à Ccc voir



L'INAUGVRATION DE! L'.UNIVERSITE OATHOLI.
QU DY-OTTAWA

On nous écrit d'O.ta-wa le -12 octobre 1839.

Le 9 et 10 octôble -derniers ont-été pour noire jeune et gr-ac-iet-
ieý opitale deu.t jours (le grande fale, deuix jours. -de manifesta-
lions grandioses. dont le souiveniir ne s'efracp.ra pas. des coenis de

(.eux qui oiit un le bonheur d'en.être les.témoinis-ou d'y prendre
une part acti-ve pius ou moi ns-coisidéîabie.

-catholiques et Protestants de la cité, citoyens des principalies
villes du Canada, Pe.rsonnages di*stinguyés de la griande Républi-

quevoiinelom ibre x-cle C, 'représentants des conm unatités
religieiuses, des îîniversirés et dos collègesdeI gin.9é-
(!les oti -,relievè(liies,iuicii iu l hi sain'te Eglise Romaine tl),
toue avec un êeéaun mêmie enthoutsiasme coicpurutret.t
ch1acun 1dans-sa mlesure, à ease neft uu se-renouvel-

.eaplus -de longtemps dlans notre pr-ovinc('e :l'inaiigûr.tioni de
l'Universitéà cafliol ique d'ttwa les spln di ides-iliie. Di eu, àprès
huit jours.dé pluie a éclairée d'un. -soleil doux et radieux, -elles

(I) Elaient préýýentq; Son Eminentce le Cardinal Tlasclmereau, archtevêque
dIe-Québeq, Mgrr t)iicîniel, arceveêque qlOtiýwa, bfgr Tachié, archevêque (le
St-Bonirac, Mgr aenyo ériu 'eCmrottelon greé# évéiue de

(hutm. Wr aflècli(Névqu d*lri-llivières, Igr b angin q! l
Iinoiitki, Ma Ngm t iadî nis,., L'i tiu e-I%'O gdcnsburgl MgrMoreau-, évèêque de St-
Ilvaetint up Mr orrain, vicaire aposiol;que du. Pontiac, Mgr -Gravèl, évêqcue
de Nicolet. e

,Mgi- iArcl-etvé';no de MfltréOa'i représenté par M.3 « a ' échal, vicaire-
général '-~1\Va Mih, arlmv.Ji. ;Tormie, ja ir M. J.atreni, vic.iire-g@méra 1,
Mgar Gr-anilin, évêque d.tAh.Xp~-uf.1 nof isonied .O
.Ngr mFIrm~,vicaire aliostoliquie ie-a Colombie -Irmîianique, par le -1.P.
]Jotleville. Pliiiver2ite Lavi a% ait envoyé NLgr,Piqtlet, so recteur, et la
Miccursale dle Iloiméa ],l. Emna rd, elsn clier de. *^ VAtiptvêce.
Comiuenautêsrlgespés entés Les MlM. de-St-Suljmsice, les lI. Pp.

JIésuites, Dc.iiinicattns,, de ste-CruiS, Via teurs, Pêsu -rctionis sasi.iun, Ai-

i zititn Lilii ~('J)rsPiiee- ûnicr~tê Lva1Qn ,ie ccrsalie Laval.Mon-
lieut, Sètiinasio -do Montréal, Co i~gle Mtontrêni, ClùuSeMai~ ~t

eacoIl êù.e de Sî-l~èe u llgie .41npioS.MilnF Coloe0,
'rouito. kSi. .leronn. Cfollego, f3erinit.i olmié~, Coltiùge- Jolie.tte,Col-
l ège îIuret (ollee la. Côte dcus ~ieClèelguCl~e

t 1*aciijtlIe, (;ollèg- de Stç-.%Iiirîe.c~on.r CoIllè.te <fle Sio.Arfine clu- la 1l'o-
catière, Collège 'le côosi ~ou >ltciiuod nratoe Nortnn-
le.. Québec, Lecolu Normale, OttaNva. CttI-,bg St-Louis, '.WsmstC..
Col ;ège de Trois-Rliviùires 1 Cul lège de 4Nicolet,



sonit 1iirore!d'unie ère niouivelle qui va se 1uvrcr sur notre .pp'vin-
ce, 1'èe de la haute éducation catholique. Nous saluons cet
ère, nious la souhaitons brillante Pt pr».Pspèrie. P uisse-L elle retrou-

ver nL aý vrit trop souiivent. amoindrie au contact U1 Léèr
du protestantisme, de l'indifférence et de l'impiété. Ce sera l'ère

e du v'rai palriotisie,,aii coeur dévoué-et à l'esprit large ; l'ère de
1la fuision dan~s la vérité de tant de v~ed'esprits et.de cariactèresrsi difflârents et souvent si opposés, l'ère de lascienceiet de la vraie
liberté. Mais la,ýissonis-à l'avenir le soin de -dir-e si les catholiques-

gue leur a faitSl,éoii XII, lImniortel- Restaurateur d s-•tildes
théologiques et philosophiques. Con teii tont-nuus autijouird'huii de
respirer les par-fums d'élicieuxiN qui s'exl alent.de l'ensemble -de§
fa its.
La nele começ le rnai3 du- 9 ociobre par litnstallati-onj so-

lennelle u ptveauti chapitre d'OLhira et prv -le dévoilement de
la statuie de *Mgr Gutignes OblatL de Ma riec Immaculée, Premier
évêque deceAvilfnaerd 'unlcolgapeéls
tar-d à de si hautes destiiéês. il. fallait à lbse'n evesr-
blatble -un homme- de sainteté, de conseil êt, de zèle; cesotles li-.
trcs que luii a -donnés Mgr Duhlamel; 1a sainteté e.t la. croix, voilà
les pierrtes _anguilaires sur lesquielles lbieu bâtit sesgadeo-

vre- fi uies fonda le-diocèse d'Ottawa, il le peupla, 1'oga-
fflsa et le doua de plusieurs institutions qu'il éta-blit jusque dai,È
Ics hiameaux% les, phs xeiulés, au fond des forêts vierges. lia sta-
tuie de Mgýr Gigneies s'élève à qffle 'de la cathiédi'aJ.e, suir mu ma-
guifiquie piédestal en granit rouge Ce fut la.première partie de-
la fête.

~\ uare e-es.d sor -asla vaste èt niagnifique.salle aca-
dênmique du collège avait lieu le prélude (le l'iiyu-gtrratiao Je.
l'U'niversité èit.holiquie. Cc fut la soutenan111cý pulbrique -des pi*iIi-
cilp:iles thèLses de la -théologie. Après la lecturecV.d'un travail en -

laini suir l'Intarniation, travail hautemieu t.Ipprlécié-,p.r tous, le0
R. P. An*tôiliel O.M.:L, jeunle ppofesseuri au clèe uàrpnr

l'agumntaionserrée et en forme des docteurs de la facuLtéL
ý 1'3 assistante. Deux heures durant... le my stère -redou!iable *de

la Saint6 Ti'itéi, la -vérité (les pira.,chs, le -péché-rgnel, la -pré-
d"e-lination et I i visibilité de lEglise furent tou l our, 41ttaqflés

Ct aillammen1. cérendus à la gieatido Eatisf,«ctioni d'un a-uditoiÈeý
*n'br-eux ct dietingtué. Son Zminenice le Cardinal aclran
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archevêque de Qdébec et Sa Grandeur Mgr l'Archevêque d'Otta-
wa, chancelier de l'Université daignèrent manifester hautemedit
leur satisfaction. Puisse l premier exemple donné être todjours
suivi dans l'avenir!

A la tombée de la nuit, le collège brillamment illuminé et dé-
coré de transparents où l'art de l'exécution le disputait au choix
délicat des sujets, devenait l'admiration de la ville accourue pour
jouir du spectacle. A huit heures-il ouvrait ses portes à la foule.

Un magnifique ·portrait de Léon XIII, don précieux de ses
mains à l'Univer ité, les portraits de Mgr 'Guigues et de son suc-
cesseur et les armoiries des archevêques et évêques présents for-
maient la principale ornementatio;'de la salle académique qui
fut bientôt envahie par la foule. La fête propremént dite allait
commenc-r. Son Eminence le Cardinal Taschereau et les évêques
étaient rangés autour de l'estrade r6servée aux facultés et au
Ghancelier, Mgr Duhamed, archevêque- d'Ottawa.

Six Docteurs en théologie, en grands manteàux de soie -noire
doublésde violet et bordés de riches fourrures d'hermine, six
Maîtres ès-arts avec leurs brillants costumes rouges et hoirs, six
Bacheliers-ès-arts représentaient l'Université qui, dansla person-
ne du président, le R. P. A ugier, provincial des Oblats de Marie
Immaculée en Canada, souhaita la bienvenue-en latin aux per-
sonnages illustres 'qui rehaussaient par l'éclat- de leur présence
une fête déjà si belle. Di ux é!èves de philosophie du collège sa-
luèrent l'un en anglais, l'autre en français les anciens élèves ac-
courus de tous les points du Canada'et des Etats-Unis pour assi-
ter au triomphe de leur Alma ilater. Leurs accents'partis du-cœua
trouvèrent un écho dans celui de leus 'aînés qui dirent à leur
tour combien joyeux et fiers ils étaient en ces beaux jours.

Lecture est f4te du Bref pontifical donnant au collège des
Oblats de Marie Immaculée d'Otta wa le titre d'Unive:sit4 catho-
lique. Sa Grandeur Mgr le-Chancelier tient dans ses mains une
dépêche, elle vient du Saint-Père. Sa Sainteté dit-il, envoie ses
chaleureuses félicitations et sa bénédiction apostolique L la nou-
velle Université. Un tannerre d'applaudissements accueille la
parole du Sâint Père.

De nouveau, le Président de l'Université se lève-; un silence
respectueux et attentif s'établit dans la salle ;' 011 sait que la doc-
trine et l'éloquence ne seront pas absentes des lèvres du R. Père
Augier. LVattènte ne fut pas vaine ; pendant une le-ure les con-



s idôrations les plus élevées, trad uites dains un langaged- iunc
nous direntce que sont. les universités catholiques etquelte place
doivent occuiper en elles les sciences eLia, théologie. Une analyse
froide, sèche ne pourrait que dénaturer ce -discours, qu'il fatut
lire en entier pour connaître le butt que se propose l'Université
d'OtLtawaý.

Aprèês lui, le Vice-Président se leva et dans un discours plus
famfilier enitretint l'auitioire, du bien -qui. allait rslepicp-
lemneiWpour la province d'Qt74aio, du travail, de lUiest a
thioliquei et l'-exhorta à,prouver pratiquemient, par -tnt Qaui gêné-
reux et constant c.ombien elle appréciait une. ouvra6 entreprise
uniquement dans un esprit de zèle pour la gloire de -Dieui et. le.
bien! du pays.

M4gr Paquet., recteur de l'Universi té Laval, demanda la pairole
pour dire un mot. EtL ce .notf utdes plus gaiu.Il recusa pour
Laval le Litre de mnère qui lui. avait été -donnré dans le discourls

j du président de l'ni-versité d'Ottawa. Notre père et notre mère
Ltus sont le * 'ape et l'E«lise, dit-il ; notiý acceplons cependantL

î le titre de.soeur aînée, etnouats sommes heureux d1e, oir-une noui-
vel le université debout sur les-fronières orientales de l'On tario.
Elle nous sera un rampjait coiitrge Phéréýsie et l'impiété.

* La cérémonie--e teîiina-payý la collation Ues gra-zdes. Avec le
jeune docteur cri thîéologie~ 1'Civer-sitCl, pour reconnaître les
eminents seitvices rendus à FE se t à la patrie par Pl'onorabie
Ministre de lajstc, M. TJhoQmpsor, par l'l-Ion. .;Scott, sé.-

jaeù etpr M.McCab, 'priiicipal dle- PEcole noml;.c~a-
conféré le titre de docteur eii dioit. .elku poutvait choisir des
citoyens plus distinués puiéitn:. -

* Le lepdémain, -la messe solennell'e avaitL lieu- dans la chapelle-
duvcoflége, -vrai bijou d'ar-citectur-e etde-peiniturie. Le Ca rd i i a 1
l es v,êq ues. e t -es. chianiioi nes re nipl issa ieniit le,ý c 1ioeutir;de rri ùre euilX
se -tenaient, ein grand'costume la. Faculté toute entière. L'office
commexice,; des-voix pnissailtes et -mâles chantent '!belleý messe
dlu second ton. Mgr R-ogcr-s,évêqtue de JCIaLtamen aulia,ýIis, ebligr

* Taché ci ran çais, ou adu-essent; suiccessivenient.la paroàle. Ce
dernier, aceourui des- boî'ds-de la flivýibre-W-ouge- pour assister à
ces. fêies, -trouve- dans son coetu' d'évêq.ue et d'Oblat de Malie
Immaàculée àesaccents qui, fon*t couler de douces larmes.

Il- nous dit -d'une voix émue les huminbles et sublimes choses
faitespar i1eux Oblats de Mkari.e cntvo yls par leur Supérieur au,



milieu des foI,6,ý viergLs où était Pei-du la, petite Ville du 31on
Comment par- leutir action et leur zèle, leur ( prit de_ sacrifice et
leur sainteté,- ont pris ilntissance, ont grandi, se.ýsoutdéveloppées,,
ces oeuvre *s qui funt l'admiýratLion de to';,s aujourd'hui ; coiimienit
se sont forméeùcs Ps provinces ec1sa~q sd'Ottawva. et de St-
Bonliface ; commniit ce splendide et iR(au- collège d'auijourid'huti,
si imprIsat, si1 pr-VSfpe si glorieux ii'était qui'une paiv~re mlaison1
en bois, plis Il', oepetite 1m4aisonl on pierre, et i:oiinent Il
chai.gea irois ou qutti, de ~'en)pI:;ceînentil aizit de Sc fixer dè-
finitivenient à l'end-rit où il cr.présentement. Et à. T1à pje1uée
(les sarfcsde touL genrei des souci s, des peines, des anigoi:ýses
de celui qui fut si longCDtemips l'âme de. cette grande oeuvre- et que
la qiort a ravi trois ans seutlemienit-avanit qut -le SouvainPo-
tife I"i-même vi.nt courionnier miri fl-rq.uienmeii le fruit de tonte
une vie de dù,vouùnment, 1;--s lar-nes montaient, pressées, aux Danl-
pères de tous cet.:x qui aviieit C-té les enfants de ce, pèraetant, ai-
méi et leurs lèývre-s tr-emblantes redisaien~t avec l'es accepts de la
prière -e nom à j,îmais bénii, vénéré et.aimé du BR. P. Tabaret,

O.1l . Ce père 'dit avoir sa part dans les triomnphies, de lt
5enrc de ses erirants d*autrteftois,dont plusieurs uoir'ihoml-
mes éminents dans la soc'Mýé, onit symbolisé leur-rec.onnaissauicc
et leur amour daus une niagniffique oe4lvre d'aru, ilne grande et
belle statue de l)rûnlze.l soi-lie des a~lesd'un artiste distingu-ié
(le Paris. Ils voulaient renidrie présenit à la génération actuelle et
à la génération fuiturec l'obijet do leur- filiale affect.io.n. F" Et oui,
(lisait l'un dl'eus.,. avec les accents lus plus attendris, ouii, Pere
vénléré, VOUS ÛLOS là surI vo uire piédestal, vis-à-vis de votre coll* -e
pour touijouris,. et si les annilées, ou les aidnsvous en dêî'ia-
(-aient, el, l)iefl! ceux qui nlous suivi-ont, les générations d'lIv's
qui sou-i-lin d,ý VOtr ilitaisone Vous repIlacei-onit pins beau, plus
gran d, plus maijest'- .ux encor-e.

La cééinedu dévoilement de lat statue conifrença, à tiuîi
lictires. Le Cai-dina,,l-, tes é%(êq tics, les fclé,clcsuepi-u
li'ace surt- une estrade à gauiche dé la statue ; le comité des ani-
ciens élèves, était à di-oite., Iine foule immense, to us, ancienls
ýamis dul reg-etté défun)t, Vint S'associer à soni triomphe. La cér-e-
-morne s'ouvre :par la lecture de plusieurs d'épùichis, ven- -nu da
car-dinial Gibbons, de Mgcr McClary, archevêque Ke ingston net,
de Algr Rypi, évéýque de Buffalo, deiMgrR-eane, i-ecteur de l'Uini-
veî-it.î catholique de Waishingl-,oi, ces éninen ts-printces etprWlais
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0-ie epbîî.V'it Cltre résentLsdocoson

dle lgÈse ne furi op ot avec nous de
ouret d'ilnie. Il ici quei la pi umu si froide te.Lsi loiiYdte

fî 1l *1a Chleu et V 1 l'Mnima~ de Il M.u arnfndeiéilc
t ion dui. R. P. Tel ba re "pour oser même cennter les chloses tonl-

qumesîî'il a dites de son anicien Plèr-e et. Mat'~ ijusSi s't-
getoujours si p)rudent et- q-ni saa -1~ bien comrniM- er à ses

êlv~ses idées lre.saines et les préparer avec latt de sollici- -
tifde et de -succès, à vivre cýqns une socié,,té comnposée de,r-aces
difféi-entes et rivales, que le bon semz, le paritsm ien enten-di tl'e's'prt c.1hrétLi en d o ivenilt- -valprocer 'é ti aîl u uV
'labaret ;--c'est »là encore lelhî acolg*.b émiiirne ciii
itniotiqute- et chrétien. que seuls des esprits êétroits pî.er~
ror et qui attire, c.hairme ct captive toits les hlomnus (le 5sap,s et
(I. réfleýxion. La vraie éloquence est el du coeur. 'i. Corrian a1
été éloquent, phis éloquent que jama1is, dit-on.. ca. .aillais il-a»-ait
parlé d 'homme qu'il eûùt tanit -aimé.'

119. Taillon nious dit ýarce plus dle calme, mnais non moins de
coeur et de -Vérité, les sentiments-de iinbreuix canadiens-français
quli se félici1rent et se glorifient d'ay.ôir le collègedOtaaon

Quaànd t'es orateurs ont trirminé, M. Fe juge Olivier,, prtésidentL
de la .sociéÉé des Alumni et M. Batry,'sc tare, remetten~t entre
l-,s mais du préýsideFnt et diu vicc-président de llniiver-si,é la
pr1opiété de'la sh'tue du Père Tabaret, -loi ieu' témoignage de
h'nri remonaissinice pour l'Université et pouir son. fondateur.

Lé soir', un banquet de 400 cotuveit;, offerL.pay l':Universi'té,
ihnnissait tous les anlciens élèives. Cés agapes fraternelles, au
soir de cette belle at touchante fête, à la veilleý d'aie séparation,

p" -teéternelle pîoui un grand nombre, -ont uV char~me, un.
ilitérêt qui, é.ehappenit à~ la Puaçration. -Les convives se' rappellent-
les be-aux jours d>ûrfiles ion î's de leuir ardente jeunesse.,

i"ursjeux ruyants, 1 urs associations de foot-bail, de bas-t. '
l'nurs soit làahétiqurs, les chers professeurs, qu.i aétiva.ieiit et
d iri geai ent leur ýavdt tr au tr'avail, les anicienls 'onidisciples,-ab-
sen its,. morts déjà, ou bien troQpéloigniés ou [Lrop occupés pouri-ré-,
pondre *à V.appei - ils oublient q.u'ils sout membres du sénat, r-
présentants du peuple, â 1a tête de--rla-tsfortunes ce sont
11l-s écoliers plotiruni jour. loiii des soucis et d'es. tracas d'es affai-
res.

Puis, avantI de se àé.parer, ils boi,'vent à-,ia santé de Ltut ce qu'is
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vénèrent et aitpent sur la terre, le Pape, la Reine, le-Gouverneur
Géniérl1 le Prùsýdenit (les Etats-Unis, la hiérarchie catholique,
le Suipérieur Géniéral de la Congrégation dles Oblats, le Cýorps

Ligiltiqui donue d10ý,Soiîo à UlMo-.Ilurle M. Thompson de,
faire une i-éponse, sa1uià- .i vant.e aprtîès par des îapplaudissements,
chialeureux, les institutions soeuirs, la pr-esse, les élèves et les da-
mes présentes.

L'assemblée s'écot iait. heureuse et joyeuse;- tout s'était paGsé
dans l'oirdre, le ,calne, l'aliection, famnoi; quand un mot court
de bouche çn) bouche avecla rapidité (le l'éclair. La mortL....la
mioiî.t vient de 'rapper M. 1l, juge Olivier. Convive air banquet.j il
-avait salé t alé les ýatrL1es unvrié tcolè(es du .pays et
puis il, était sorti setil,-se s-ii tan t:inidîs posé ; c'était l'.ave.-tisse.Len t
(le la mort; elle cidre et ['Zime du rc-gretté défu,îit,muinie-des-saçre-
Ill-nts de lgisallait quelques instants après porter à-celui
qu'il avait appelé son père. éýt P. Tabarct, le tribut d'liointiage et
de reconnaissance de-ses enfants.

Ainsi se temiaen.arue.mort cbhrétieniie,,douice, pieuse et
rsné,des fêtes si belles, des triomphes si admirés: c'est la.

vér1ification de la parole du Sage

Extrema gaullii luctus occupat.

L AUTORITE

Le peiiple est-il sourerain ?

sou s Avons vu, dans. l'article précéden t, qpe le peu ple peut être
quelquefois, souLver-ain ilégitLi me, -avoi r u ne large part dans 1%; gou-
vernement de la chose pubMi que,,ot du moins dans le choix et
l'élection -des chefs die l'Etar. -PiÏse dlans ce sens, la sou~veraineté
du peuple n'a jamais été condamnée par l'Eglise. Néanmoins,
suýivanit la jùidicicuiseremarqule du 11. P. 'Monsabré, cet axiome
politique-:-Le peuple est sotuver-ati.- a tant'de fo >t'i x
agi tateuirs pou rlancer contre les pouvoirs réguliers des iniorités
factieuses ou~ des masses ignroýanfcs et trompées, u nous de-



vouis nprendt; gaide, en nious en servant nous mêmes, de fav&,t-is ri
cette erreulr'anath'ématisée par1 flic IX "l'autorité n'est a 'iii
1d1ose que la somme du nombre et des foirce3 matérielles, "-et
de deveni r inivolontairemnen t le complic ý des ennemris- du,' iiln

pbi.N'oublions doîic.pas q.ue dans toute société6 formée et
devat iue autorité con-ditiîée, il y a. d'un cote unj1 pouvoir, deý
l'autre d es sujets. d'un -côté une véritable soutmeraiielé d- fiait
ét d'e~xercice, de l'auître ie fontle qui, pour -le- bien coîm mun, «L
enchaîné se>s libres serviees autx ou dm1**s duniie-ptissaitc'- ,i é*ieli-L
te chargi--ée d rtgrles droits et de pournivoir aux initérêts dle
tons. C'est -pourquItoi nous devons réserveýr à l'autorité ell'e'-inêne
quli dlirige;1 le mot de solivoaîet

Bien auitre est la tlès lu iùseJcns ~ussam de ~iciso-
ph!,, de GeneiVe a crul voir dasc tte puissance limitée tuîi2 atteill-
te aux droôits saci éset imnprescr-ptibles de la muIi .ti ttîmd'± nue Me-
sion faireè à sa lilxnté esseiitivUle'-i au Vrft de quelques uns, fligi

.uIsumIýaion offieuse-et funeste au. bien être socia'. C'est pourq uoi
se portanLt vengŽ-l-ur dii peuple outragé dans sa digmité, il procla-
me que 1011jours et nêcessairemcni il est sousiii'i, (lu siut pOS-

se2seur du- pouvoir dès lrii ede la Qociét(, il ent deîmieutt- le
seul maître ltit.-quel.e durc. "lpeuit bien, il- e,,t vacniàu
on plusieurs -apciis le. pouvoir exécutif. ma*à lion le-pouvoir-lgis.
1aldf, qui duineu re dans la nation, et de sa naiture est. inconiiiîtl
nicable. ", A liinstant que le peuple se donné des r-epréëseiintant,.
il n'est plus librèe... .p1 denlai pense -être li-breý il se*l tuu
pe fort ; 'il Île l'est que duat'lcindes membres du parle-
ment :sitôt qu'ils sont élus, il est esclave, il n.'est rieni. Dans les
courts instants de sa liberté, l'usag'e qu'il en fait m&ilte q~'lla
perde." {CÔNTWAT SOCAL.).

D'après RousýeaU, ýles lois que portent les chefs dii gouverne-
mJnt, quels ,qu'ils soient, roi liériditaiiru' 1jr-ésideiitl séniateur,
députési sôt -nulles de plein droit, si. elles, n'ohffienneut uile à
une, l'assentimient, oul la ratification .-lu moins, tacite du peuple
souverain. Pa,' ailleurs, simuples commis du -rieuplè les rp~s
tanits du. pomîvoir peuvent toujours être révoqués. Il Tout j>ouvoir
est dans le peule libre ; ceux qui exerrcent- Ir, cOmimandt'Q1' -nt
n'en sont gxîe les détenteurs que par le mandat ou par la coimce~-
sion dui peuplu'. de telle-sortr, q.ue si la volonté popui*aire eag>
les ctefsdýe:I'Cat LâL emvent être dlépoiiillë-ii môme -inltri- eutx, de'
Plt' rité -souveraine. " lNCCr2 lamanum geiew'.).
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Le peuple nest pas plus tenu de laisser i' tutotité civile à ses
c'ie,: quelQ.'auitoité militaire il ses gnru.11l est àtout iastaiut
pleinemnent. maUlire de gchanger la lorine du goiiverneruent."ý (Cozi-
TRÂT SOCIAL).

'relle. est dans ses gi andes lignes, la théorie de la souverainet-.
essrintielle t permaneu!le dii peuple. Elle cuiL eni Rousseau soli

-plus puissant apôtre et soli plus igucxdéfenbetur. Séd-iisaiite
au premiier abord, Propre à l.îtter les passions .et à faire nlztriie
dains-le pe;î pIe des désifs iînmoi10érés I'éiiiaiicipatioii et de liber-
té, cachant, avec soin le vice de ses preuives et les daiigeis mulli-
jules de ses conséquences, cette thèse erroniée fut accueillie avxt
tenilhousiasme, et souteie avec eaerpar une fouleLl'écr.ivains
et de publicistes ; aujoîîd'hui encore elie est admiise comime uit

- dogmie inidiscut-alle.
Quoique fausse et dangeîyeuse, ceLt tiéoî je nie iie pasniécessai-

2?ctl'origine di; edu pouvoir, elle ni'ifiirmie pas- d'uine ina-
nière absolue romipolLence-dui peuple'. " Il nie sî.*rhit ni exact ni
Juste, dit M. le conile 'la V\ar-eilles-Sominnirie, danis sou 'bel. ou-
vrage sur les principes fond.lmeutau.\ du droit, de prétendre que
ses ad eptt's repoussent par- cela seul l'idée que le.pouivoir vient
de Dieu. Ceuix -d'en tie eux -lqui sont sprtaîtspeuvent et doi-
vent dire que la souivei-aixeté du peu * pe vient, à leurs yeux, de
la nature et de I)ipu... E ncore min por;tit on accuiser àpir

les partisans de -la souveraineté dut peuple, de reconnaitre-au
peuple une souveraineté supérieure auix lois naturelles et -iidé-
pendantes des -volônités divines. » Aussi Benijamin Constant et
d'autres partis.ins convaincus de cette L.lièsteiuepoisset'î,-ils énergi-
quement l'opinion que le peuple est libre de dlécréter ce qu'il
veut, qu'il fait le choix, qu'il n'a pas à s'inquiéter de règles su-
périeures. IcAucune antoîité sur la terre, n'est îiiriitée, nii celle
du peuple, nii celle de la loi qui, ii*éiîaut que l'expr-essioni de la
volonté générale, doi, étre circoniscrite dans- les mêmes -bornes
quii lui tracent la justice et, les droits des individus-. La volonté
de, Ltit un piutple, ne peut, rendre ju~ste ce qui est injuste." (OFFI-
-CIEL, 218 i.ivîx 1887>.

Eu 'relevat ces aveux, notre but ni'est pa-s de inontrer sous un jour
favorable un F .esèine essentiellement subversif de l'ordre social,
mais iiniqei flétrir davantage celui- présenité sur la mè
nie question par les. radicaux\ de nos jours, et de ýsign-aler leurs
conclusions coDMe extrêmnes et rejetées du p1lqs grand noràbz'-
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Ici, eneffet, le.eiîple nous zapparaît souverain absolu, bourcec de
tout droit tit de tout pouvioirl, possédant] Une Pissaîîice scti-
lernent illimnitée, et indépenidanîte de Dieui laits soit oiinie coin-
me dans -son. exercice, nie coiinaissaîît. d'autres bornes quie celles
qu'il lui plait de ýse donîcîej et qiîelle peut toujuris renverser.

Le peuple estsouver.,iiurla.tre om ) l'est aui ciel."
"Existe-t-il un.Dieu -souve-atin -diius le ciel ? *nouý 1*igîîoroîî1s;

ce que nous savons. C'est q.ti'il. y a unt peuple sptrive nti suir la-
terre. " Oui,' la ra*Li-on l'a ýirotlanié, et ce' cri a faitL pitlii les pr-
il-es :- e vrai -D'ei, le Dieui vivant, c'est le peuple. "

*Quat à 'l'Etal, pci-souîii;fi Csionzc et orce des volontés deto,
il reste inobile et celiamîg-eant ani gr-é de la nîîiiltittwt. .I% pi-éseil-
tanit et -organý dIli peule (li vit el] i i,gOi1U.elL pai- lii, il a
l'autorité même du -peuplle ; il n'est souverain qii-- ['-arce qu'il
kLi un a-vec le peulple ýsomîvcŽaindte qui ilidpend d'une nanière.

Pour- réfuter- la tUé i-lede la souvar-ainelé du ç,eih', il sufr-
fi d'étudier les piiiiiles faiux sur, lesquels elle relîose,.Lt les con-
séqutences désa-stlréntses qu'elle eniti-aîine. Etn efl'-t, .it lieiLde Joli-
uler.à la société le r-epos et lat paýix nécessair-es à eoui développe-

iiit, elle la prét;ipite dans le dàso-di-e et l'anarchie ; aui lieu,
d'émr"anciper les n'ations, elle les li.vre: enichaîtnées au pjouvoi- mks-
tyrans et des despoùtes.

(A suitre).

Dul IL P. J. -FOIIBESt .111is.. d'Ailger, e Se .x:e
Jérusaleiù, -à son frère, Prè?1re 0d1 izez-se

Jérusalemn. le 3'septemnbre 13S.
Mon bien- cher frèî-e,

...Il fautL que je dis--e quelues. mots de notre belle promena-
de à Napflotise tUcellem). Je nie veux pas ici transcrire le"- Guide
Indicateur " du Fi-ère Liî vini. Tu pourIras Vtiém-esser en lisant
la desci-iptioni qu'il donne dul pays -au point de v'uee CéOgiall
et historique, de Jérusalem à Sichem.
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C'est le lundi 29 juillet que nous avons quitté Jérusalem ; pè-
res et enfants, montés soit surdes chevaux, soit sur des ânes, soit
suLirtout ·sur ses deux jambes. Tout le monde partait enchanté et
en chantant. Le Fr. économe et moi cependant sommes restés en
arrière pour achever d.e faire partir les mulets et tout le reste,
chargés des provisions de bouche. Nous sommes partis 2 heures
ap:-ès les autres. Mais grâce à nos chevaux arabes, aux pieds fer-
ines et légers, nous eûmes bientôt rejoint la caravane. J'avais
mon sac en bandguilli,ère, ainsi qu'une jolie petite carabine, qui
ne nous fut pas tout-à fait inutile en route, parce que les alouet-
tes s'y laissèrent prendre. La première étape fut assez longue
3 heures ; nous arrivâmes-à El-Biré, repos, diner, repos et puis
en roule. Il fallait aller coucher à Jilfné, à 2 heures de là. A 6 h.
nous rentrons triomphalement dans le petit village, composé de
latins et de grecs schismatiques ; notre tente, notre vaste maison
de toile nous aeait précédé, et nous la trouvons toute dressée.
Nous songeons en plein air ; la première journée a été heureuse
sous tout rapport,-prière du soir en commun seus la tente,-
puis on se couche à la place assignée pour chacun. C'est un vaste
dortoir ; ou s'enroule dans sa couverture de laine, puis on ronfle
jusqu'à 6 h. du matin.

Mardi. - Messes dites à l'église latine de Jiffr., déjeuner. On
roule la tente, le chameau s'ageilouille pour la recevoir sur sa
bosse ; o.i part. Quelle rude étape! 41 au soleil,à tiaversles vallées
et les terrents desséchés. Courage! Nous dînerons à Cingill.,Nous
y ar-ivons harassés de fatigues, mais on on est encore assez fort
pour la soupe chaude et les bonnes poules, etc. On fait une bonne
sieste ensuite; pendant ce temps-là un beau geai s'avise de venir
flairer notre cuisine; mal lui en prit, un père le vise, boum 1 ce
soi- il fera un plat'à lui seul. On part, petite étape cettefois, dans
1 h. nous serons au Khan-Loubban. On y boira de la bonne eau,
la tente y sera dressée, nous~y passerons la nuit.

Mercredi 11 faut arriver ce soir à Naplouse. Nous sommes en
Samarie depuis 24 heures, dans 12 h. nous:serons à la capitale.
Hier nous nous sorfimes fatigués à marcherau soleil, aujourd'hui
on s'avise, le lever sera à 2 h. du matin, puis prière, petit déjeû-
ner et départ. Nous distinguons à peine le chemin, mais lejour
sc fait de plus en plus; oh ! qu'il fait bon marcher de si bonne
heure. Nous nous y reprendrons ; nous chantons en français, en
arabe, tout le répertoire y passe,1'entrain' est admirable. iMais à
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8hl. le soleil cliauffledj asz et nous W'avons picsqiue'rieii pris
eni partant 'de lilan-Loubban, nous avons faim et soif surtout.
Nous arrêtons à Hfaouiara pour nous reposer unI peu et casser la
croûte. Les braves arabes mnubiulns du village nous apportent
de l'eau et du lait qu'il, faut payer saiis-doite et que nous :'bsor
bons sanîs nous faire prier. Ou nous dit qu'en moins d'une heure
et demie noris serons a N-illu(se ! Il y a pi-ès de 60 li. que nous
sommes en route. En ivatit ' o',Ilà le Garizim ! Nous 'te Iongeons
pendant une demie hieure, piu is nous l'escaladons àt mloitié. Enfin
iiu.as apercevons Naplouse, l'ancienne !Sîlhem, eôflre le nmont Hé-
bal, et le monit Gdrizimn. Là-bas, à droite est le puils de Jacob.
C'est là q:ue .Notre Seigneuý se fit- connaître à la Samnaritain~e,
c'est là qu'il eut soif, comme nous, eii venant deJériusa-leliî. Puis
c'est là la ville où les apôtres étaient allés faire les provisions. Ohi
doux souvenirs chirétiens ! douces impressions du pèlerin qui
voit pour la première fois ces lieux consacrés et divinisés par le
Sauveur-

Nous paserons 12 jours ici, nous irons camper de l'antre côté
de la ville où nous sei ous plus tranquilles, où nous respirerons
un ai r plus frais,jet où nous jouirons d'un plus beau coup d'oeil
suIr Sichein et les aleia tour-s. Je n'eniitreprend rai -pas de te faire le
diaire complet de notre séjour sous la tenîte à Naplouise. [l fau-
di-ait un volume, je ci-ois, pour racôniter le plaisir que nous y
avons goùtéi l'honneur que nîous ont tém-oignté ces N.\ap1oinites_
qu'on nous -avait dits si fanatiques. Le Pachia lui-même a été en-

* chianté de notre visite ou plutôt des visites que nous sommes al-
lés lui rendre, fanfare cii tète. Son 2 xcellence a été très flattée en
paýrtiîculier d'entendre pour la première fois peut être une fanfare
complète jouer le Il Salut du Suiltani," air favori des Tuires, que
nos petits artistes ont app)ris .pen4ant leur séjour àN'-a.Plouise pour
l'avoir entenidu jouer par la musique militaire". Le pacha a vou-
lu nious honorer d'une visite à ndlre tcnte ; nous avions orné
niotre lernbô de nofre mieux : til.is, verdures, guiirland.;,yfauiteuil.
etc. Le lendemain, son excellence nous envoie 4 ou 5 ma-ynifi-
ques et énormes gâteaux du pays. Tout le monde, nos enfanitsý en.
particulier leur firent honneur, à la collation de 4 heures.

À Naplouse, nous avions le bonheur de dire nos messes chiaque
jour, sous la tente ; nous avions apporté trois auýtels avec nous.
DIe plus, les enfants ne forent pats-privé.- de leurs offices g.upecs.
Chaque jour un des prêtres du ifresbytère grer-meihile de INa-
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plouse venait ûiire la mlesse de comrnunaut'C. Le dimanche, n1ous
nous rehd ions à l'église,ý et, le chiant, de nos, enfants rehiauissait,
plus qu'à l'ordinairè, 'é:-lat des cétrmonies ; les fidèle,; ýi cb-
melehites étaient dans* ý'Îldiiraiion. Ils lie sont pas hlabituùs à
d'es offices d'une si grzinde pomlpe.

Nous sommes- partis JIc Naplouse enchantés ou pet ê("treý re-
griittant un peu de nie pcvi -ore ls ltemps.Nu

y avons, passé douze belles jorêt o-us ne -restions pas conis-
tamiment -sous -la tente,' no'S ryni un peu àtux alentours de
Sicemri. Le 'Puits de Jacot), le tombeau de J.osephi, les ruines du
temple des Samaritainis, sur le Gaii-,im, Railieli, #petit, village
latin), Sebaste (l'ancienne Samiai le>, forent, tour à toyxr nos buts
de promenade. A Naplouse nous àvons r-end- visite au. grand-
prêti'e de la secteý des Samiaritai;nir. C-~s jiOfs schismatiques soin
encore au nombre de -180 famnilles-dans la capitale de la Sasnarie.
Il ni'y en aI. guère plus dans *l reste de la Terre-Sainte. Cest, un
-peuple à pari que ces Samaritains, ils sont graves comme des
CaLons. On -les distingue deý autres hiabitants à leur tuiban rou-
ge. ils conserven t respectuetsernen t.à,ie*ui syn.iagoguie de.ux-vieux
exemplaires. du Pentateuque, euepartie qti.ils 'reconnaissent, de
nos livres Saints. Le piua vieux: selon eux-, d-i.erait de pi-ès de
2,000 ans ! J'ai fait, connait-sance avec nui vieux Samaritain qui a
fait une dizaine de fois le voy.,ge d'Aligleterre. e't st, u n commer-
çant d'antiquités. iNous avons pu pailler longtemps eni anglais nie
piouvant pas nous entendre en Samaritain.

Nous sommes revenus à Jûrinsalei par le même cheini, et en
faisant à peu pr-ès les mêmes. étapes, -mais presque toujours de
nuit ou de grand matin. -Nous retrouxvimes Sainte Amie comme
nous lPavions. quittée, it nous étiîons heureux de la ievoir. La
fête de l'iAssoimption est tîlitniée et. célébrée avec grande pom-
pe, puis le lendemain le P. Supérieur nm'avertit que je devrai nie
mettre en retraite avec le P. Cébron. c'est la-retra ite annuelle
que les Pères font cii leur particulier quand ils iuc peu ven.L aller
rejoin dre leurs confrères à Alger ou à Carthage..

Jn. FOIMEs, PtVe,
___________Miss. d'M]ger.

On se fait plus d'amis par son caractèere que par son talent.

Quiconque nobserýe sa.langue prolège sa tête.

"0 -
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Ut, d écr et de la S. Cong(régation desRbhes, en dIate dui 2'Oi1déceni-
bre -1888, fixe au i-1 février. la fête des se-pt fondateurs, de l'ordre,
des Sel-vites, M%.ais comme ce jour-l14 est, déjà 'occupé par Sainte
Geiieiiève, cet ollice doit ùýr transféré -au premier jou, libre,
quii est le 15) du même moi,-, oit se trou ve l'office simple deos
Saints Fatistin et Jovite. Il faiidiîa-n faire l'ýoffice l'aimée pro-

De~s bréviaires et des Niis5ls*de date récente, rnais-antérieuirs
au1 ýO déceinb*e l8,renferment diais let]rs suippléments uni,-of1i .
ce'et une messe de ces niouveanuîj:saints ; mais c et ofeicetj
messe avant été revus et corigiés, i faut avoir la ilouvelle édi-
tion qu'on pour:ra,* se procurer -à l'archevêché en s'adressant au
chancelier. [l fat indiquev le-.forniatl.que l'on veut avoir.

'UN FRANOzlMACOË CONVERTI

Le chapeau sûr la tête, le cigareît la-bouit:he,. un délégué de la
loge-maçonniquje dé Dax regardalit pz1sser,; Lourdes, dans' 1atti-

uie là plus irm.pertiente, le. pèlerin agè de Vivierb.
Souda i mne révoluition s'opère euî lui. La majesté du spectacle

T.écrase, l'accent de foi de- ceie- foule immense qui traverse les
rues, e.xaIlantL Nai,estpu lui une révélation victorieuse de
saý haine et de ses préjugés sectaires. Enfin la gràce de Dieu ld

*Bref -il n'y tientplins, jette son ciga,«re, demande à -se confesser
et le leinde"Min *'gri l'é-vêque de Vi kiers.avait entre les mains sa
rétractation écrite, dans kquelle il aivai't ýfit insérer -cette men-
lion qu'il -était venu. à Lourdes, non pas len son, nom personnel,
nais déléguél., on1 comprend â quelle-fiîî, parles frères. deDax.

Loàuiange à M1arie et courage au converti t -

NOMINATrIONS
*Pair décision de Mgr l'Archevêýquie de M9llntréal,. ont été nomi-

més:
1 . W. O'Mea ra, vicaire ù St Gabriel, M1ontréal'.

M1. L. Laporte, vicaire àS-Louis de Gonzagne..
M. C. Guilbault, vicaire à Ste.Cécile.
M Z. Toupin, ýicaire à StemCécile.

'J



NOUVELLES RELIGIEUSES

Rome.- leC Saint-Père a nommé le càirdiniaI Aoisi-Mazella
préf'et de la Sacrée Congrégation des Rites, eni rernplaceàicnit dti
cardinaii rez,.lensiilnir pour cauise de santé.

LP cardinal RîîggY ro romplace le cardinal Aloisi comnme pré-
fet di l'Lcoiiomlia de la S. Courgîoide la ['r-opagyande..

-A l'occaision du.-granid pèleii11iag-fe ouivierI français, dont les
divers groupes vont se buccéder à Rome, le Souverain FPontife a
inanff'eýýtô l'intention de publier une(,, imiportante ency4lique sur
lwtqutiloni soviald. Il y serait tritité aussi J~e l'arbi*trage-pacifique
à appliquer, d'après lei grand exemple qu'en a doiiie à Londres
le cardinal Manning, aux différents entre' ouvriers et patrons,
aifini de substituer ce moyeli si chrétien d'apaisement-et de justice.

aprocédés révolutionnaire-,,des grèves et deVlémieute. 'Le, do
cument potifical esjL destié à produire une imimense,ét sain-
taire impress:ion].

Grèce. - Fondation. dtw collège catholique gr-c à AIhèies. - Sa
SinitetV a envoyé une somme considérbie à MgrLylarango, ar'-

chevêque d'Ali hènes, potir la fondation d'un> collège grec catholi-

ýLE VI &TIQUE

(Suite).

-Nous boir-oi.s-dq meilleur cSeur en arrivant alix Aygues, re-
prit le jeune homme avec i-ésignatàion. Il doit -ôtre- près de trois
heures duj matin, et voici le vent qui s'élève - allonsl ! monsieuri
Broë3x

Une foi te brise, exi effet, une brise d~ucs'élevait, qi de-
vint x.in vent impétueux, grondant avec Itfuxeur,-par violentes ra-
Laies. Puis la. neige commença à tombher, et vingt riixjnutes. ne
sýétaient p.as-écoulées qu'une affreuse tourmente faisait rage sur

Les voyaýgeurs se- trouvèrent plonigés; dans une profonde obson-
rité ; ils niepouivaienit plus voir le chIein iiet-se dirigeaient dr-oit
dleva-,nteux, 5ondat tle terraini avec leur bâton, de peur de loxnber
dans quelque trou. Ils quittèrent. alors le sentier, pour -gaginer-



I
uine cornichie l'tg a h cte et à arr iver plus tôt à la for*êt. A
leur gauche, ýin abîme insondable; à leuir droite, des rocs hiéris-
sés de ronces, tremblants dians leurs alvéoles et qu'une chaege
tro .p lourde de neige*pouvait déraciner et entraîner sur la pente.

Ils ne se par1làient plus. lis avançaient pas à pas, ne -hasardant
le pied qu'aj5rès s'être assurés du lien où ils le posaient.

Un a sueur -brûlante, presque aulssitô"t gliacée, les inondait.
Leur's poitrines oppressées exhalaient des gémissements rauques;
leuirs tempes b attaient à se rompre, et parfois l'air qui s'échap
paît de leurs bouches, se vaporisan t, les aveuiglai t. Ilss'épuisaient
en -vains, efforts. tEi maints epdroits, ils duren' se courber pour,
n'être pas emportés par la tempête;- plus loiË. encore, ils durent
s'abriter derrière des tochiers ; plus loin encore, il t a tramper
à plat' v entre, et le bon vieux cii.é duit qujitter* son manteau, dans-
les plis duquel le vent s'engouffrait et qu'il gonflait comme la
voile dtitn navire.

Le paysanî résisiait mieux que l'abbé. Celui-ci fit longtemps.
encore bonne -contLenance. Mais iaut. à coup un -sourire triste enl-
tr'ouvrit ses lèvres, et il dit.

-Pauvr Atoitie, c'est un faix bien- pesant qu'une cour'onne
dl eheveux blancs!

-Voulez-vouis que je vous port1e, rnonsrenr le. curé ?
-Non, mon eiifant ! Il faut que l'un de nious ait -quelque

*chance nie sailut.
* -Nus vici la.fo-U, cherchions-y ari refuge. Au joûr nolis

.repartirông.i.
L'abbé Broêx se redressa

-Nos h-eù rea sont coml>[ée!', di-te'emn- asce ne sont
*plus quje-des finites qui séparen t Détéi-iusBln u. geent

de Dieu. Reste,.g.-arçonl: j'irai seul.
A ci nquante mèëtres-de là, ils virent, ligne blanchiltre su-r le

ténèbres opaques, la, lisière de la forêt. Ils se mirent à .oîr
Mais le froid les glaçait ; le vent les -fouetta~it ait visage, laneg
s'abattait sur eux de toutes part's* Le p)ýriI al) -1121 lait àchaqu
pas.
* Sous les aribres, ils eurent uinmoment de rép1it.

M ai s l'accalmni e ne fuit pas, deé- -a àgîîe du zé ee.
lie -prêtre et.sôn comipagnon all'aient au baa-,égarés, siiis-

saut dans toute leiîr hiorreuir, cette- fois, les étr-einites de la peur.
Ils se heuirtaient.auxi. 6cilloiix% sous la-neige,o.lissaieffl, tOTaien t
5e relevaient. pour tomiber e.iico"re. - (À Suivre),

- 06 - -
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PHTARMACIEN

213Rue Notre - Dame 212,3

MONTPRE-A.L.
Le dimanche:

De I heure 6L 2 heures P>. M.
4' 5 .' 4, 44 '

"' 8 30 àL 9.30 4

VIGNOBLES C-ANADIENS
Conite l('1Ussex, -Ont.

EBINEST GIRARDOIT & CIL, Pro-orictaireàb,
Vin de Messe approuvé par Son Etninence le Cardinal Tascliereau par

hl gr Fabre et les autres évêques- (lu Canadta,,emiployé dans presque tous les
Evèclîés.de la puissance Pt aussi dans prcsque tous les collèges de la Pre-
vince,«tle Québec. Vin. de Table, de lirernière-qualitê.

Satisfaction garantie. Nots-expédions, directemuent de. nos caves. Pour
prix -et autres infuirmations s'adresser.à

EPNE3T GIRARDOT & -CIE,
- SANIYWICJI, ONT.

NOTE.-Nos vins se conservenit pârfaitement en. barriques.

MEARS & TAINBANKY
Ega.-blis -ers 11,70

FONBFFi1U- de-CLOCHIE3 de.YWIIiTECUAPEb (Lond!es Aî:ý)

ETLU3LIS EN 1826. WEST TrIoI N. Y.

4,q RUE $T-FR>ANCOIS-XcrVIF, - MONTrRÉAL.
Prix donnés sur*demande-pour clo flies délivré_es soit, à Montréal, soit Clq

eara) de clwrnin de fer ou av quai de bateau.L vapeur lejApus près..



i 7IXTT? lT' .dcin ci Afodci.ics ach6etés et dc.àaiigs,.ca-LI R S kitalqùg'uces pbt-ids tiînstrietcrnent. Librait-
rie scientifique. *Papcîcrie-à boit marché.

GRANGEfR FIRERES)
SNo16999 RUE NOTRE-DAME, 2e porte a l'Est de l'EgIise*

_______Notre-Dame, Montreal.

1ENTREPR~ENEUR B POMPES- FUNEBRES
23e et 25, 111c laua-rIz i, ON¶'EAI 1.

Télephone No 1309. I'ux Moiis. sp>écialité ] Jmbaurner.

EMPLOYÉS PENDANT DE LNGU ANN£ES- A -LA MIAISOÀ;NTfi'A
'No 10, 1Z1UiEý S-LAMBIRE W.

Conditions -spéeciales puur 'le olvrgé vt les commiiunauté-s religieuses.

SA fiSSORT DEÈ G-ÉER
jJ~Ij~" '~ -'a iflIiOYCS ansplus de trente églises et

M LJI publics, les seuiles dutrables.

îusi 4OflhfIts en Callilchoic pour garanlir du Froid p3r, Is. Fortes et FencIîEs

IJRLS* A. lX S

CHAPELIER et hAlELONIER
MAISON Ff,*ýDEE, PN. LÏ62

Ç.hapeaux de Feutre- de Soie, Etc., 'Etc
2097 IMIE TUE1At,

DESSINATEUR -et G&FAVEUR :§UR -BOIS.

OND-ERýIE D-E.S'A TS

DAY &DEBLOIS
- PADlRlCAà\TS DE LA

Célèbre fournaise à Eauhauide' BEAU PIRÉ" Pour chauiiffage des Eglises,Col~~è.ges, Cokns Edl~sjil.c t ésidùulces. Nou ' faisons-

unespéialit dePurgsnfn~siat.

tures et Bffluistraàdês é 1- ôàit pou otTurl

120, RUE AN1S4E, M \4NTREAb.I..



CIE D'ASSURANCELA ROYALE Actif $30.000.000
Wm TATLEY, agent général.

Bureau Principal: E. HUR'rUBISE, et A. St-GYII,
agents du département franCaiS.

COIN de la PLACE v'AnxEs et de la Eue NOTR~E-DAME.

Wm. McNALLY & CIE
IMPORTATEURS IIE

Tuyaux d'Egouts Ecossais, de toutes Dimensions
Plâtre dû Paris, 11riques à feu, Terre à fe, Truyaux (le cheinrée.

50, ][Cie ICGILI4 , Monitréal.

OUVRAGES en MARBRE et en GRANIT
COTF i)Es NEiGEs, MoN-rtHAL,.

J. & P. BRUNE-T,
Importatout et uf, cu:r do

' ~ MON UMEN ISOMB ES, CHA RN IERS,
POTEAUX, (COi1's~,

Ftt toutes sortes d'ouvragtýs dle ciraptiéres.
[ReD)arations de tout genre a des Prix

Tres Reduits.
IV.Sidellc privée: j. BIjNET, Cote des Neiges

PLA. BRUNET, E utrepreiieur-Briquetier, 203, rue Laval.

MAISON Dm. eANTE
Potin L.ES

ALIENES ET LES EPILEPTIQUES, ETCS, ETC.
SOIUS LA DIRECTION DES

FIIElES DE LA C;IARJTE

Quelquesq pas plus loin que l'église de la Longue-Painto', et -lu rnAme cÔtà

(idla dite église, pres Montréal, P. Q.

MILLER BRS & MITIJ1131LL
ETABLIS EN 186î)

Marliuistes, Conistructeurs de M1oulins et Jugéiiieurs,

MANUFA~UflIIDE S'RC1NZUf3 D
Pour le s Passagers; le Sep vice des Colis, les Ateliers et

les Salles à Mianger, ele.

lit> à 124>, Ilute King. 11tirellui : 122, rite KIiIg'

MONTREAL, P. Q.'



LOTERIE NATIONALE
CLFANSE D.

Tirage le Troisième Mercredi de chaque miois.

Le vinigt-I.iiitièmue tirage Y,lel ( aura liciu le

Mercredi, le 20 Novembre 1889, a 2 Heures P. M.
VALEUR des LOTS: $50,000,00

ouosN LOT: UN IMMIEUBILE DfE 5,000>

NlN-(NLAÏÜtUII DES I.oVl"

lin i [i' (le...... .............................. 101(1

I do... ......... .. ..... ......... ...... .... U) 00l 2.00.

1 d .......................... 1,00.0 1,000,00
il do... ............ ..... ... .............. e) 0 0 2 M0

30 AnielibleniPs. ................ 1.................. .0.00 6,00o) (),r

(4) do... ...... ..... ............. ..... 0. 00 Il) 0)5U. ( (

'200 Montres (For ................... ............... 000 * 11)5)0(000 )0
10010 Montres d'argent ................ ........ .... 0 0 10 00 0

1001, Serviettes de toil-te.............. .... .. ......... 5.001 5,000 0w

2307 lots valant -------------------------- 56000(

$1.00 LE 1BILLET
M. IE. LEIFEBIZEi, Secrétaire.

Bureau : No 19. RUE ST-JACQUES, lMONI'ttEA'l.

A. PIIUD'HOMMJE & FRERES
liii porn t L rs (le Feo, roiinnries, Peinî n req, Vitres, 11111 les, Vernis. Fil Bairbelé

Lil e, i~ l Lii Giros eýt til Détail.

1.940, IEJU-E~ NOTZRE-DAME. 1940
Eiiseignie dun Godlendad [)oré, MOIM>''lAIa.

431, 455, rite St Jàcqules,

131î, 133, 1:3, rite InsPfetr.

fiN G 0 s.

bMANIJFAC'II 1EtI S DE

Toutes sortes de Chaises. en Dois, en
canne et perforees, ainsi que Bancs.

r VOUS TIVON EX STOCK CONSTITMIdEXT:

__-.De 50,000 a 60,000 Chaises,

~ PRIX LES PLUS BAS.



MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE:,
1MiANU1'ACTUIUERS ])E

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES

BANCS D)Ec LISE, UIIIES hI[SETC., ETC.
TOUJIOURS HEN MAINS

PIN, rEPIN1ETTE, lUCIIF, BOIS BLANC, ETC.
TELEPHflNE E319 B.

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTREAL.~

11IFE ASSURIANCE CO-
ET13LIE EN lL325.

Dl if ~ H i G.ECOSSE.
B~urean uiel eu ('àtna<l. Jloitréal.

As uryes siýtatt, 1iO.fOOO Foiids jiveti, $33.000.00o R 'vemn annuel, $4.450.000
Bot us di, rbtise $2.00.00 W. M. RAMSAY, géralit.

TA PISSIER
~ No .21 1LUE VITRE No 21

ETABT ib N 1850.INrlLT

A. IIUIItTEAU & FIIERE,
MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

,92, RUE SANGUINET, MONTREAL.
Coini clos rues Saiigiinet et Dorchester.

~' J TILE PHIONE Ne. 106.

CLO bUM ssini Welliiigtoxi, en Fice dos Bureaux du G;ranl.TroC*
TEL[LPI[ONE No. 1404.

fl~ PL.OMBIER, FERBLANTIER,JPsi uu H JSB BAI >r ;reil; à Eau au
No '12, rue ýSte--1Iargtiuerite, 1Itoitrêal.

A. P'ALASOIO A1HNIDFB
iiipo)rt;itoutr (le toutes doice l Ferronneries pour construction 1VEhiBeoB

Coiýgtes, Couvents et Ilesidencuis. outils pour Menuisiers, CIarpefltiarl
M otu h Iiel,5, etc., nue o o'cili té.

390, Rute St-Jaoqttes, 390.


